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ARCHITECTE ALBERTO SARTORIS, TURIN
ENSEMBLE DE CELLULES OUVRIERES
MONTEES SUR PILOTIS

21 ARTISTES DU «NOVECENTO» A GENEVE
On se souvient des belles expositions organisees, il y a

deux ans, au Musee Rath, de Geneve, et au Kunsthaus,
de Zürich, oü, pour la premiere fois et d'une maniere

impartiale, l'art contemporain de l'Italie nouvelle nous

etait revele.

Ces expositions perdraient, en partie, leur signification,
si elles n'etaient suivies d'aucune autre et si les echanges

intellectuels qu'elles representent n'avaient de durables

effets. II y a donc dans la permanence de ces echanges

un signe d'amitie, un temoignage de bonne courtoisie,

dont il faut etre conscient et heureux. En effet, l'art suisse

ä diverses reprises a pu etre etudie en Italie, soit ä

Venise, dans les exposition biennales et internationales

des Beaux-Arts, soit ä Rome, dans les expositions offi-
cielles, soit, plus recemment k Turin, oü un groupe
d'artistes faisant partie de la Fontanes'/ invitait une dou-

zaine d'artistes suisses romands ä exposer leurs oeuvres.

Mais, si l'Italie connaissait l'evolution de l'art moderne

en Suisse, si Hodler, Amiet, Rodo, i laller, James Vibert,
Auberjonois avaient lä-bas leurs admirateurs, si Chiesa

etait meme considere par les artistes d'Italie comme un

frere, qui donc, en Suisse, connaissait les noms de Caso-

rati, de Tosi, de Salietti, de Campigli, de Funi, de De

Chirico, de Carena, ou meme de Modigliani?
Les expositions francaises avaient depuis longtemps

revele, au public, les futuristes italiens, et Carrä, Severini,

Boccioni, Prampolini, avaient leurs fideles. On en vi!

quelques-uns ä Geneve, en janvier 1921, dans la

premiere exposition internationale organisee apres la guerre.

Mais du futurisme oü certains avaient passe ä ce qu'ils
sont devenus aujourd'hui, qui avait pu les suivre, ces

peintres, pour comprendre le sens et la valeur de leurs
recherches et voir comment, s'ils reagissaient sous les im-

pulsions diverses de l'art moderne, cet art moderne, en

echange, pouvait en etre enrichi?

L'exposition organisee ä Geneve, ä la Galerie Moos, par
les artistes du Novecento italien, qui groupe les forces

les plus Vivantes et les artistes les plus puissants de la

jeune Italie, marque donc une troisieme etape de ces

beaux echanges intellectuels.

Vingt et un artistes, peintres, sculpteurs et architectes, se

presentent ä nous avec de oeuvres qui toutes, ä divers

points de vue, sont interessantes. II y a les beaux, les

emouvants paysages de Carrä, Tosi, De Grada, De Pisis,

Severini, Zanini, Marussig, Funi, les figures, les portraits,
les eomposilions de Casorati, Salietti, Sironi, Modigliani,
De Chirico, Tozzi, Carena, Campigli, les sculptures de

Martini et de Wildt, les architectures de Larco, Rava et

Sartoris. Ce qu'exprime un tel ensemble, c'est une puis-

sance tranquille, une intensite voilee sous la sobriete, un

sens merveilleux de la stabilite, de l'equilibre, une aristo-

cratie enfin, qui tient ä une dignite, ä une distinetion

native, ä un goüt qui ne cesse d'etre raffine.
Deux peintres, entre tous, meriteraient, ici, une etude

speciale, pour les rapports de leurs ceuvres avec le lieu
oü elles devraient vivre. 11 s'agit de Casorati et de Campigli

auxquels on souhaite les vastes espaces pour
lesquels leurs oeuvres sont coiifues. II faudrait ä Casorati,
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autour de cette Le(on, les murs unis, etendus et tran-

quilles, la chambre vaste dont eile serait le prestigieux
ornement. II faudrait ä Campigli, ces espaces dont Hodler,

un jour, a pu beneficier pour developper ses rylhmes,

dans une fresque que son style, sa vision, sa sensibilite,

sa technique, depuis longtemps ont merites. Deux ma-

nieres d'orner le mur et de participer ä l'architecture.

Deux modes differents dans l'accord oü pourraient etre

le peintre et l'architecte. Casorati, sans creuser, sans

ajourer la paroi et encore moins la detruire, fait jouer

dans un espace rigoureusement mesure des volumes d'un

exact equilibre, des figures dont l'etrange accentuation

contraste avec la force statique, des couleurs qui ne sont

qu'ä lui et une matiere aussi curieuse, aussi personnelle

que tout l'ensemble.

Campigli dont les combinaisons geometriques sont con-

(;ues pour l'enrichissement d'une grande surface plane,

pour une paix des yeux, mais une jouissance tres aigue

de l'esprit, pour les plaisirs qu'exige, ä notre epoque, une

sensibilite dont le supreme raffinement est une simplicile
savante. Ces murs souhaitables,souhaites, ils seraient si bien

construits par ces trois architectes dont deux, Sartoris et

Rava, firent partie, l'annee derniere, du Congres

international d'architecture moderne de La Sarraz et partici-

pent, en Italie, du Groupe National des Architectes Ra-

tionalistes. Alberto Sartoris a expose les axonometriques
d'un Ensemble de cellules oucrieres monlees sur pilolis,
d'un Palais des Beaux-Arts et une vue perspective de

1'Edifice des Communautes arlisanes, qui fut construit l'an
dernier ä Turin. Sebastiano Larco et Carlo Enrico Rava

ont envoye aussi les plans d'un Palais des Beaux-Arts et

des Etudes pour un Salon d'exposition.

Architecture rationnelle, donc organique; architecture

coneue sur son plan veritable ne des conditions de climat
et de lieu et des moyens fournis par les dernieres

methodes de la plus rigoureuse '<technicite>. Art disci-

pline, strict et incisif, con^u selon son developpement

dans l'espace et les rapports de ce qui est sensoriel et

de ce qui est sensible; art oü la mesure n'est point

pauvrete, oü la science devient un element lyrique, oü

la nudite a le caractere d'un corps humain, vivant et

musclö, dont les formes sont telles qu'on les concoit

immediatement sous leurs trois dimensions.

C'est une qualite tres rare et constante chez Sartoris,

que ce sens aigu de la trosieme dimension. Ses projets

ne sont pas des facades qui se developpent ä droite et

ä gauche. Ce sont des blocs assembles en largeur, en

hauteur, et qui gardent leur poids. Quelle que soit la

maniere dont une vue est prise, toujours la masse est

intelligible, concevable, toujours eile se developpe comme

un organisme dont la logique est interieure, dont les

necessites ont leur ordre simple mais imperieux.
Et c'est interessant de voir ici, comment l'aristocratie,
la finesse et la discipline latines des peintres se trans-

posent chez les architectes. C'est un langage dont les dif-

ferences sont toutes de surface. Ce qui unit Casorati ä

Sartoris, et Larco et Rava ä Campigli, a une seule ori-

gine: ils ont tous la meine foi, la meme ardeur, la meme

forme d'intelligenee; ils ont tous les ambitions qui cor-

respondent ä leur sensibilite plastique; ils ont les espoirs

que meritent leur talent, leur dignite, et aussi ce grand

amour d'une Italie oü l'art serait enfin rendu tout entier
ä ses droits et ä ses devoirs. L. Florentin.

ARCHITECTES
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